
Un point, c’est tout ?

Le monde fait son bruit habituel de moteurs d’autos et d’idées générales. »
Georges Hyvernaud, Lettre anonyme.

Ça tient presque en une ligne

Il  s’agit  de  choisir  un  endroit  précis  dans  l’espace  urbain,  et  en  le  décrétant  point  de  vue 

remarquable, de questionner puis de mettre en débat ce qui est beau ou pas, ce qu’on voit ou pas 

c’est à dire de mettre en partage une discussion sur notre rôle et notre place dans le monde.

Présentation officielle du point 48°35’14.2’’N 7°42’53.4’’E

En zone urbaine,  sa  situation offre  un panorama à 360°.  Le point  est  situé  en bordure d’une  

parcelle de luzerne à proximité du parking - relais (P+R Ducs d’Alsace). Il est localisé le long de la  

voie routière M 351, sous un des couloirs aériens de l’aéroport d’Ertzheim, non loin d’une voie  

ferrée marchandise et accessible à pied (allée des Comtes / rue des Ducs ). A l’Est, à droite d’une  

antenne relais, on peut voir la cathédrale de Strasbourg et à l’Ouest, l’incinérateur d’Hautepierre /  

Poteries.  Les vues Nord et  Sud, quoique moins extraordinaires,  mettent en avant le patrimoine  

local,  respectivement  l’église  protestante  St  Sauveur  de  Cronenbourg  et  la  Zone  d’Activités  

Herrade.

Des coordonnées géographiques, une description factuelle, visuelle et pratique, un langage simple, 

une note à peine pince sans rire.

Ah quel titre !

Le titre résume un peu le processus de malice polysémique et le détournement-retournement. Ainsi 

ce qu’on pourrait nommer un point de départ au regard de l’initiative volontaire ou de l’espoir d’un 

soutien  des  autorités  publiques  (de  l’art  ou  autre)  et  de  l’élan  vers  la  démocratie  participative 

subodore déjà sa fin.  Un point, c’est tout?,  c’est le tué dans l’oeuf, le point final, la fin de non-

recevoir.  Même si  un point,  c’est  tout? est  d’entrée  une  question,  il  se  cache  en  elle  d’autres 

significations. C’est comme ça, c’est que ça ou c’est tout ?

Un dispositif ironique, une performance comme un révélateur

Ce projet répond à une demande:  « proposer un projet de dispositif narratif impliquant des actants  

à échelle 1 pour répondre à une situation environnementale préoccupante et située.(...) transformer  



positivement une situation de perplexité »,  donc, in fine,  imaginer une forme active pour prêter 

attention  au  monde  commun,  renouveler  la  parole  publique,  permettre  l’enpowerment  des 

concernés.  J’ai tenté de répondre en proposant avec cette action un contrepied ironique. C’est une 

mise en cause de l’appel (d’offre/ à projet) que le monde de l’art gobe de l’entreprise, une moquerie 

du bureau d’étude ou autre think tank et une critique de la démocratie. En fait, c’est un grain de  

sable pour enrayer les machines, un outil  à dissensus,  bref un engin (à hétérogénèse1) absurde, 

autonome,  inclassable  et  inachevé.  Paradoxalement,  mon travail  tout  tordu et  déguisé  qu’il  est  

apparaît bien plus franc que celui du BRGM que je singe avec mon BGRM...

Les questions du point

J’use de la force d’une question naïve et celle-ci en fait venir plein d’autres. Pourquoi il n’y a pas de 

point de vue remarquable en ville ? Pourquoi n’y en aurait-il que pour le beau ? Qui et où se décide 

tout cela ? Y a -t-il une haute autorité du point de vue dans notre pays ? Voit-on tous et tout pareil 

d’un point ? Qu’est-ce qu’on veut faire remarquer d’un point ? Qu’est-ce qui est aveugle ou pas 

vu ? Un point, c’est pour regarder loin ou ici ? Comment et où partager les points de vue alors ? 

Comment faire le point ?

Un point de départ

« Dans  la  rue,  je  suis  à  la  fois  oublié,  moi-même,  relativisé,  personne.  Je  compte  comme les  

autres. » dit Jochen Gerz2. 

Ce travail s’est déjà joué dans l’espace public mais cette idée saugrenue conserve toute une force, 

visible comme insoupçonnée, à faire vivre. Rien que la patience, le rire et la fragilité - qui sont ses  

complices premiers, l’essence-même – ont force de transformation sociale, vont contre « le monde 

qu’on se fait ». Avec ce projet  Un point, c’est tout ? on peut rejouer la performance mais aussi 

enrichir la friche des possibles/impossibles en construisant d’autres situations (table d’orientation, 

sentier,  ateliers d’écriture...  ),  offrir  cette  question aux associations de quartier  et  l’inscrire aux 

agendas sérieux. Esquisser ensemble un point de mire !

1 Terme de Félix Guattari, Les trois écologies, Galilée, 1989.
2 Extrait de l’entretien avec François Baré qui conclut La question secrète, le monument vivant de Biron, Jochen 

Gerz, Actes Sud, 1996.


